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CORONAVIRUS   P.5-6

La Vienne
à l’arrêt

(1) Offre non cumulable, soumise à conditions. Le calcul des remises sera établi par tranches de réduction et par ordre décroissant de prix : 10% sur les 4 premières fenêtres (les 4 châssis les plus chers), 15% de la 5ème à la 8ème 

fenêtre, 25% de la 9ème à la 15ème fenêtre (les châssis les moins chers). Offre applicable jusqu’au 31/03/2020 inclus, hors chantier neuf, dans la limite de 15 fenêtres ou portes fenêtres. Voir règlement détaillé en magasin ou 

sur www.artetfenetres.com. Liste des magasins participants sur www.artetfenetres.com. (2) Selon enquête Capital / Statista « Les meilleures enseignes », échantillon de 20 000 personnes, réalisée du 8 juin au 18 juillet 2017.
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Avec une abstention 
record sur fond d’épidé-
mie de Coronavirus, le 
premier tour des Muni-
cipales dans la Vienne 
a conforté beaucoup 
de maires sortants. A 
Poitiers, la bataille d’un 
improbable second tour, 
s’il a lieu, sera intense 
entre Alain Claeys 
(28,21%) et Léonore 
Moncond’huy (23,89%), 
Anthony Brottier arrive 
troisième avec 18,37%. 

  Arnault Varanne

36,33%. Au-delà de toute 
analyse politique, ce chiffre 
s’impose dans le débat public 
au surlendemain du premier 
tour des Municipales. Dans 
un contexte peu propice au 
vote, plus de deux tiers des 
Poitevin(e)s ont séché sciem-
ment le rendez-vous électoral. 
Sans doute la peur du Corona-

virus mêlée d’une incompré-
hension sur les consignes 
gouvernementales. De fait, 
Alain Claeys est donc sorti en 
tête de ce premier acte, avec 
28,21% des suffrages expri-
més. Le maire sortant devance 
Léonore Moncond’huy (Poitiers 
Collectif) d’à peine cinq points 
(23,89%). Le candidat de la 
majorité présidentielle Anthony 
Brottier est plus loin (18,37%). 
On s’achemine donc vers une 
triangulaire compliquée pour 
l’édile socialiste, surtout si 
Poitiers Collectif et Osons 2020 
(9,96%) accordent leurs violons. 
Encore faut-il qu’un deuxième 
tour ait lieu « rapidement ». 
Hier, les trois candidats en lice 
ont stoppé leur campagne. On 
s’achemine a priori vers un 
imbroglio juridique sans pré-
cédent, dans lequel les élus 
au soir du 1er tour pourraient 
se sentir floués si les élections 
sont annulées. C’est le cas du 
maire sortant de Châtellerault, 
Jean-Pierre Abelin, qualifié 
dès dimanche soir pour un 
troisième mandat avec 50,27% 

des voix, malgré sept listes ! La 
prime au sortant a aussi bien 
fonctionné à Jaunay-Marigny. 
Jérôme Neveux élu dans un 
fauteuil (63,16%), en dépit de 
la dissidence orchestrée par son 
ancien mentor Francis Girault. 
Même scénario à Chauvigny 
avec Gérard Herbert (56,81%) 
assuré d’un quatrième mandat. 
Les deux listes de gauche ont 
trop peu pesé dans les urnes. 

Ce sera serré
à Buxerolles
A Loudun, Joël Dazas n’a eu 
aucun mal à repousser les 
assauts de l’éphémère pré-
sident LR de la Vienne, Romain 
Bonnet. Pas plus que Gilles 
Morisseau (Biard) ou Henri 
Renaudeau dans la commune 
nouvelle de Saint-Martin-la-
Pallu. Ce sera beaucoup plus 
compliqué à Naintré. La maire 
sortante Christine Piaulet est 
légèrement distancée par le 
« revenant » Christian Michaud 
(42,43% contre 42,73%). A Mi-
gné-Auxances, Florence Jardin 
devance Jacky Chauvin mais 

d’une courte tête (43,84% 
contre 38,58%). La vraie sur-
prise vient de Montmorillon 
avec un basculement de la ville 
à gauche. Après deux tentatives 
infructueuses, Guy Gévaudan a 
enfin décroché la mairie avec 
66,29% face au divers-droite 
Jean-Yves Noyer. 
A Buxerolles, son « camarade » 
socialiste Ludovic Devergne 
devra patienter pour savoir 
s’il succède à Jean-Louis Char-
donneau. Dans la commune 
de la Vienne la plus animée 
pendant la campagne, l’ancien 
adjoint aux finances totalise 
44,05% des voix, juste devant 
Gérald Blanchard (42,29%). Le 
patron du Rassemblement na-
tional Arnaud Fage termine 3e 
avec 7,6% des voix. Le RN n’a 
d’ailleurs pas davantage pesé 
à Poitiers et Châtellerault. Des 
résultats à manier évidemment 
avec beaucoup de pincettes eu 
égard au contexte sanitaire. 

Retrouvez les réactions des 
candidats et maires ré(é)lus

sur le7.info.
Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : 10, Boulevard Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - BP 30214
86963 Futuroscope - Chasseneuil
Rédaction :
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.le7.info - redaction@le7.info   
Régie publicitaire :
Tél. 05 49 49 83 98 - Fax : 05 49 49 83 95
Fondateur : Laurent Brunet
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Arnault Varanne
Responsable commercial : Florent Pagé
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : SIEP (Bois-le-Roi)
N° ISSN : 2646-6597
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

.info

CL
IC

-C
LA

Q
U

E
l’info de la semaine

P O L I T I Q U E

De vous à nous  
Vous tenez entre vos mains 
le dernier numéro du 7 
en version papier avant 
probablement plusieurs 
semaines. La rédaction et 
la régie de votre hebdo 
préféré font tout leur 
possible pour continuer de 
vous informer, en dépit du 
probable confinement à venir. 
Télétravail oblige, ces efforts 
devraient essentiellement se 
porter sur notre site Web
le7.info et les réseaux 
sociaux. Beaucoup de 
nos points de distribution 
habituels sont en effet 
fermés en raison du passage 
au stade 3 de l’épidémie de 
Covid-19. Et une majorité 
de nos annonceurs fidèles 
sont à l’arrêt et s’apprêtent 
à traverser une grave crise, 
que les mesures de chômage 
partiel, le paiement différé 
des charges sociales et 
fiscales ou l’ajournement des 
prêts ne suffira peut-être 
pas à sauver d’une mort 
certaine. Le 7 est une 
entreprise de presse qui ne 
soustrait pas au contexte 
sanitaire et économique. Les 
semaines à venir s’annoncent 
compliquées, mais nous 
savons compter sur votre 
soutien sans faille pour 
traverser cette séquence 
aussi inédite qu’angoissante. 
Vous pouvez aussi compter 
sur nous. Un dernier mot : 
restez chez vous de manière 
à éviter la propagation du 
virus. Nous sommes tous 
concernés.  

Arnault Varanne 

52 Rue du Vercors – Fontaine-le-Comte

Portable : 06 27 21 69 25 – Téléphone : 05 49 03 32 93

Jean-Marc Chambet – www.ams86.com

Chaise et plateformes monte escaliers

Ascenseurs PMR et privatifs

Monte-charges

Plateformes verticales
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Le taux d’abstention a frôlé les 48% dans la Vienne au premier tour des Municipales.

Des Municipales contaminées 
par l’abstention



GRAND POITIERS
BERUGES

Olivier Kirch : 51,21% ELU
Gérard Bonnet : 48,79%

BIARD
Gilles Morisseau : 68,39% ELU
Dominique Durand : 31,61%

BONNES
Serge Cousin : 54,03% ELU
Sébastien Rone : 44,07%

BUXEROLLES
Ludovic Devergne : 44,04%
Gérald Blanchard : 42,29%

Aïda Jafaar : 6,06%
Arnaud Fage : 7,60%

CHASSENEUIL-DU-POITOU
Claude Edelstein : 100% ELU

CHAUVIGNY
Jean-Luc Morisset : 25,21%
Sandrine Lemoine : 17,99%
Gérard Herbert : 56,81% ELU

DISSAY
Michel François :100% ELU

FONTAINE-LE-COMTE
Jean-Claude Ballage : 34,64%
Sylvie Aubert : 65,36% ELUE

JAUNAY-MARIGNY
Carole Pinson : 25%

Dany Lagtandmaison : 11,84%
Jérôme Neveux : 63,16% ELU

JARDRES
Jean-Luc Maerten : 54,81% ELU

Serge Konayao : 45,19%

LUSIGNAN
Jean-Louis Ledeux : 55,90%ELU

Christian Chaintré : 44,10%

MIGNALOUX-BEAUVOIR
Dany Coineau : 100% ELU
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Municipales

POITIERS
Manon Labaye : 2,94%

Léonore Moncond’huy : 23,89%

Kévin Courtois : 5,70%

Alain Claeys : 28,21%

Anthony Brottier : 18,37%

Christiane Fraysse : 9,96%

Thierry Alquier : 9,82%

Ludovic Gaillard : 1,09%

MIGNE-AUXANCES
Jean-Marc Mazière : 17,58%

Jacky Chauvin : 38,58%
Florence Jardin : 43,84%

MONTAMISE
Corine Sauvage : 100% ELUE

NOUAILLE-MAUPERTUIS
Michel Bugnet : 100% ELU

ROUILLE
Jean-Luc Soulard : 56,28% ELU

Véronique Rochais-Cheminée : 43,72%

SAINT-BENOIT
Bernard Peterlongo : 100% ELU

SAINT-GEORGES-LES 
BAILLARGEAUX

Eric Ghirlanda : 100% ELU

SAINT-JULIEN-L’ARS
Dominique Eloy : 61,85% ELU

Josiane Martin : 38,15%

SAINT-SAUVANT
Christophe Chappet : 100% ELU

SAVIGNY-L’EVESCAULT
Vincent Chenu : 68,26% ELU

Guy Andrault : 31,74%

SEVRES-ANXAUMONT
Romain Mignot : 100% ELU

TERCE
Christian Richard : 100% ELU

VOUNEUIL-SOUS-BIARD
Cécile Ruy Carpentier : 31,69%

Jean-Charles Auzanneau : 37,04%
Joël Michelin : 31,27%

DANS LE RESTE
DU DEPARTEMENT

AVANTON
Anita Poupeau : 100% ELU

AVAILLES-LIMOUZINE
Liliane Chabauty : 59,33% ELUE

Joël Faugeroux : 40,67%

Les résultats du 1er tour

CHÂTELLERAULT
Fabrice Auger : 1,37%

Jean-Pierre Abelin : 50,27% ELU
Marion Latus : 9,82%

Françoise Méry : 15,64%
David Simon : 8,24%

Didier Simonet : 11,54%
Patrice Villeret : 3,11%

CIVRAY
Gilbert Jaladeau : 38,02%

Pascal Lecamp : 61,98% ELU

GENCAY
François Bock : 66,78% ELU

Fabienne Gilles-Rousseau : 33,22%

ITEUIL
Françoise Micault : 77,15% ELUE

Patrick Maillou : 22,85%

LATILLE
Benoît Dupont : 44,91%

Simon Brie : 40,23%
Florence Marmain : 14,86%

NAINTRE
Jean-François Poisson : 14,84%

Christian Michaud : 42,72%
Chrsitine Piaulet : 42,42%

LA ROCHE-POSAY
Yannick Tartarin : 61,77% ELU

Pascale Moreau : 38,23%

LENCLOITRE
Henri Colin : 100% ELU

LOUDUN
Joël Dazas : 76,63% ELU

Romain Bonnet : 23,37%

MONTMORILLON
Guy Gévaudan : 66,29% ELU
Jean-Yves Noyer : 33,71%

NEUVILLE-DE-POITOU
Séverine Saint-Pé : 100% ELUE

QUINCAY
Philippe Brault : 49,13%
Carole Maire : 34,97%
José Thobie : 15,90%

VIVONNE
Florian Rétif : 20,80%

Rose-Marie Bertaud : 51,20% ELUE
Bernard Barbotin : 28%

VOUILLE
Eric Martin : 100% ELU
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EPIDÉMIE
Premier cas mortel
au CHU de Poitiers
A l’heure où nous imprimions, 
l’Agence régionale de santé 
confirmait que le Coronavirus était à 
l’origine de deux premiers décès en 
Nouvelle-Aquitaine, dont un dans la 
Vienne (et le deuxième en Gironde). 
La victime, une femme de 85 ans 
qui souffrait d’autres pathologies, 
est décédée dimanche au CHU de 
Poitiers où elle avait été prise en 
charge la veille. Conformément aux 
instructions nationales, le CHU de Poi-
tiers avait pris dès vendredi dernier 
de nouvelles mesures relatives à ses 
activités médicales et chirurgicales, 
lesquelles sont susceptibles d’évoluer 
dans les jours à venir selon la 
situation. L’objectif est de « dégager 
des capacités physiques et des 
ressources médicales et paramédi-
cales supplémentaires pour accueillir 
les patients Covid-19, notamment 
dans les unités de réanimation, 
ainsi qu’à protéger les patients les 
plus vulnérables ». Depuis vendredi, 
les interventions de chirurgie non 
urgentes et sans perte de chance 
pour les patients  sont reportées. Sur 
les sites hospitaliers de Montmorillon 
et du Groupe hospitalier Nord-Vienne 
(Châtellerault et Loudun), les activités 
sont adaptées au regard de la dis-
ponibilité des ressources humaines. 
« Parallèlement, la direction étudie 
les capacités en ressources humaines 
mobilisables. Il a été demandé 
aux personnels d’organiser, dans la 
mesure du possible, la garde de leurs 
enfants, par leurs  propres moyens, 
afin d’être présent à leur poste de 
travail. » Les visites sont régulées 
dans certains services : une seule 
personne par jour et par patient dans 
les services d’hospitalisation adultes ; 
un seul accompagnant par patient 
dans les services d’urgences adultes, 
les parents uniquement en pédiatrie 
et urgence pédiatrique.
 

Pour toutes questions
sur le Coronavirus 0 800 130 000

(appel gratuit). En cas de fièvre, 
toux, difficultés à respirer ou 

de retour d’une zone à risque, 
composez le 15. Plus d’infos sur 

gouvernement.fr/info-corona-
virus.
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Les mesures prises 
par le gouvernement 
concernant le Covid-19, 
la semaine dernière, ne 
sont pas sans incidence 
sur la vie économique 
de la Vienne. Beaucoup 
d’entreprises et associa-
tions y laissent déjà des 
plumes.

  Steve Henot

Les lieux ouverts au public sont 
aujourd’hui une denrée rare. 
Dimanche, pour faire face à 
la propagation du Coronavirus 
Covid-19, les cafés, restaurants, 
cinémas et discothèques ont été 
contraints de cesser toute activi-
té. Les autres commerces n’ont 
pas été épargnés, à l’exception 
de ceux jugés « essentiels » par le 
gouvernement, à savoir les ma-
gasins et marchés alimentaires, 
pharmacies, stations-essence, 
banques et bureaux de tabac et 
de presse. Les services publics 
restent également ouverts. 
Ainsi que les lieux de culte, qui 
sont toutefois dans l’obligation 
de reporter leurs cérémonies et 
rassemblements.
Un peu plus tôt, les mesures 
prises par les collectivités et 
le gouvernement ont  d’abord 
entraîné la fermeture des salles 
telles que le Théâtre-auditorium 
de Poitiers, le Confort moderne, 
La Hune ou encore les 3T à 
Châtellerault et donc, l’annula-
tion ou le report des spectacles 
qui devaient s’y tenir. Les mé-
diathèques et musées sont logés 
à la même enseigne. Quant au 
Futuroscope, destination touris-
tique phare du département, il 
a lui aussi dû fermer ses portes, 
samedi soir. Dans ce contexte 
d’épidémie, le parc de loisirs 
avait déjà enregistré plus de 

4 000 annulations de visites 
scolaires ces derniers jours. Du 
chômage partiel y a été mis en 
place (450 personnes en CDI). 

« Quatre mois réduits 
à néant »
Les rassemblements publics 
étant interdits, le président de 
l’association civraisienne La 
Ch’mise verte a été contraint, 
le 9 mars, d’annuler le premier 
Hors-Série#1 du festival Au Fil 
du Son, qui devait pourtant se 
tenir au parc des expositions 
de Poitiers. « C’est un travail 
de quatre mois qui a été réduit 
à néant », se désole Hervé 
Bernardeau. Plusieurs semi-re-
morques étaient chargés, des 
bénévoles mobilisés… Et les 
cachets aux artistes avaient déjà 
été versés, comme c’est souvent 
la règle. Seulement, l’assurance 
annulation du festival -de 
4 000€- ne couvre pas le risque 
épidémique… « Maintenant, 

c’est de la négociation », ex-
plique Hervé Bernardeau. Re-
port de dates ou annulation ? 
« Les avis sont complètement 
différents d’une maison de 
production à l’autre. On ne veut 
pas aller au clash mais si on 
doit perdre 15 000€, on sera 
obligé de régler ça devant le 
tribunal. » 
Le Hors-Série reposait sur un 
budget « mesuré » de 165 000€, 
contre 1,2M€ pour le festival 
d’été. « Les conséquences ne 
seraient pas les mêmes… » 
Malgré tout, le président de la 
Ch’mise verte estime que cette 
annulation « pourrait nous 
coûter plus de 100 000€ » et 
anticipe déjà un « manque de 
trésorerie » à la fin de l’année.
Par effet boule de neige, l’annu-
lation d’événements tels que la 
Gamers Assembly a un impact 
sur l’activité de bon nombre 
d’entreprises, quelle que soit 
leur taille. Le traiteur Nicolas 

Chedozeau a vu 90% de réser-
vations annulées ce mois-ci. 
« C’est simple, on est passé d’un 
chiffres d’affaire de 86 000€ à 
7 000€… » Pour faire face, le 
gérant du Panier poitevin a 
décidé d’appliquer du chômage 
partiel (2 ou 3 salariés, sur les 9 
temps plein) et de piocher dans 
sa trésorerie. Une solution qui 
ne pourra se prolonger au-delà 
du mois d’avril, lequel s’an-
nonce déjà compliqué (30 000€ 
d’annulations). « On compte sur 
la grosse saison des mariages 
prévue cet été. On va essayer 
de faire marcher la solidarité, 
en faisant gonfler les acomptes. 
Les clients vont devoir jouer le 
jeu, j’ai déjà eu quelques re-
tours positifs. » Inédite, cette 
situation de quasi black-out 
devrait laisser des traces, selon 
Hervé Bernardeau : « Le Coro-
navirus va sans doute faire plus 
de mal aux entreprises que de 
morts en France. »

L’économie au point mort

Le Futuroscope a fermé ses portes samedi soir.



MESURES
Poitiers et Grand 
Poitiers s’adaptent
Depuis hier, les particuliers qui 
souhaitent bénéficier d’infor-
mations sur l’activité des ser-
vices publics (écoles, crèches, 
transports) de Poitiers peuvent 
composer le 05 49 52 35 11. 
Une vingtaine d’agents sont 
en charge de leur répondre. Le 
service est disponible du lundi 
au vendredi, de 8h30 à 18h. 
Les crèches municipales étant 
fermées, Poitiers propose un 
mode de garde alternatif à 
tous les personnels soignants 
réquisitionnés en raison de 
l’épidémie de Covid-19. Une 
quarantaine d’enfants seraient 
aujourd’hui concernés et sont 
gardés par des assistantes 
maternelles salariées. « La 
capacité est d’une soixantaine 
de places », indique le Centre 
communal d’action sociale. 
Les parents ne passeront 
pas la porte du domicile des 
assistantes maternelles. Dans 
les écoles de la ville, elles 
aussi fermées, l’accueil pour 
les enfants de personnels 
soignants est possible. Le 
rectorat a envoyé un docu-
ment pour recenser le nombre 
d’élèves concernés. Depuis 
hier, le réseau de transports 
publics Vitalis est passé à 
l’heure d’été et des vacances 
scolaires, les écoles, collèges, 
lycées et l’université n’étant 
plus desservis. Les infos trafic 
sont à consulter sur le site 
vitalis-poitiers.fr et sur l’appli 
mobile Vitalis. Les passagers 
sont désormais invités à 
monter par les portes centrales 
et arrières. Rappelons que 
tous les équipements sportifs 
et culturels (salles, musées, 
maisons de quartier....) de 
Poitiers et Grand Poitiers sont 
fermés, tout comme l’Espace 
Mendès-France, le musée 
Sainte-Croix
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Pour ne pas que la crise 
sanitaire se transforme 
en crise économique, le 
Chef de l’Etat a annoncé 
des mesures excep-
tionnelles. Une cellule 
de veille a été mise en 
place dans la Vienne, 
sollicitée par une cen-
taine d’entreprises. 

  Arnault Varanne

A combien de dépôts de bilan 
faut-il s’attendre dans les pro-
chaines semaines ? La question 
vaut son pesant d’or au regard 
des difficultés qu’un nombre 
incalculable d’entreprises 
éprouvent déjà. Restauration, 

commerce, tourisme, services... 
Aucun secteur ne devrait, hélas, 
être épargné par le Covid-19. 
Face à un tel chaos, l’Etat a dé-
voilé une batterie de mesures 
sans précédent. A commencer 
par le report, jusqu’à trois mois 
et sans pénalités, des échéances 
sociales et fiscales (TVA, cotisa-
tions salariales et patronales, 
impôts directs...), l’obtention 
d’un plan d’étalement des 
créances ou d’un crédit pour 
renforcer la trésorerie avec une 
garantie assurée par la Banque 
publique d’investissement, la 
suspension de la taxe foncière...
S’agissant des mesures de 
chômage partiel, la Direccte a 
assuré aux entreprises qu’elle 
validerait les demandes de prise 
en charge « en 48 heures », dixit 

Claude Lafond, président de la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie. D’une manière générale, 
la préfecture de la Vienne a mis 
en place une cellule de veille 
économique dès le 27 février 
pour recueillir les doléances des 
dirigeants. En fin de semaine 
dernière, 24 l’avaient déjà saisie 
et une cinquantaine s’étaient 
renseignés pour connaître les 
mesures à disposition. Un seul 
contact : pref-appui-economie@
vienne.gouv.fr. Parallèlement, 
l’UIMM et le Medef ont mis en 
place la plateforme soutien.biz. 
« Il est certain que la situation 
actuelle relève du jamais-vu », 
concède Mikaël Hugonnet, 
président de l’Ordre des ex-
perts-comptables de la région 
Poitou-Charentes Vendée. « En 

2008, les effets de la récession 
étaient prévisibles. Ici, la crise 
économique découle d’une crise 
sanitaire due à un coronavirus 
mortel dont nous ne pouvons 
pas imaginer l’issue à ce jour. » 
Le professionnel estime que 
d’autres secteurs d’activité 
commencent à souffrir, « no-
tamment ceux de l’industrie 
et de la construction » à cause 
de problèmes d’approvisionne-
ment. Avec la fermeture des 
établissements scolaires, il y a 
fort à parier que des milliers de 
salariés bénéficieront du télétra-
vail ou de mesures de chômage 
partiel. L’indemnisation par 
l’Etat devrait pouvoir soulager 
les entreprises, « préserver leur 
trésorerie et éviter des cessa-
tions d’activité ».

Des mesures pour faire face

Les chefs d’entreprise s’apprêtent à traverser une zone de turbulences sans précédent. 
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Avale-t-on vraiment 7 araignées par an ?  

Série

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Douzième volet avec Eloïse Coussy. Instagram eloisecoussy

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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SANTÉ
Don de moelle
osseuse, simple
et vital
Dans le cadre de la 15e semaine 
nationale de mobilisation pour 
le don de moelle osseuse, du 16 
au 21 mars, l’agence de biomé-
decine lance un appel au don, 
à défaut de pouvoir maintenir 
les animations de sensibilisation 
prévues dans différents dépar-
tements de Nouvelle-Aquitaine.  
L’objectif est de convaincre au 
mois 2 300 nouveaux donneurs 
en 2020, sachant qu’en 2019 2 
109 s’étaient inscrits.
Plus globalement, le registre na-
tional des donneurs de moelle 
osseuse comptabilisait 311 555  
donneurs inscrits fin 2019, dont 
47% de personnes de moins 
de 35 ans et 65% de femmes. 
« Une tendance qui, pour des 
raisons médicales, doit absolu-
ment être rééquilibrée », 
précise l’agence de bioméde-
cine. Les cellules issues de la 
moelle osseuse masculine étant 
dépourvues des anticorps déve-
loppés par les femmes lors de 
leur(s) grossesse(s), elles offrent 
donc une meilleure tolérance au 
greffon, sur le plan immunolo-
gique des patients.
Pour donner, trois conditions : 
il faut être en parfaite santé, 
avoir entre 18 et 51 ans lors 
de l’inscription, répondre à 
un questionnaire médical et 
effectuer une prise de sang ou 
un prélèvement salivaire lors 
de l’inscription. « Ce n’est pas 
aussi difficile ni douloureux 
qu’on ne le pense de faire un 
don de moelle osseuse, assure 
l’agence de biomédecine, et ça 
peut sauver une vie ! D’ailleurs, 
contrairement aux idées reçues, 
75% des cas il se fait par prélè-
vement sanguin. »

Pour s’informer ou se préinscrire, 
rendez-vous sur le registre na-

tional des donneurs volontaires 
de moelle osseuse : donde-

moelleosseuse.fr.
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Un nouveau café-théâtre 
a ouvert à Poitiers en 
février. Après Air Jump 
et Looky Land, Sébastien 
Villeneuve s’est « fait 
plaisir » en créant une 
salle intimiste au plus 
près des artistes. 

  Romain Mudrak

De son propre aveu, il ne 
connaissait pas grand-chose au 
milieu du spectacle vivant. Mais 
l’idée d’ouvrir un café-théâtre 
lui trottait dans la tête depuis 
longtemps. Comme à Pigalle… 
« J’aime bien l’ambiance de ces 
lieux où le public est très proche 
des artistes. Le contact est facile, 

c’est familial. » Après l’Air Jump, 
le parc aux trampolines fondé 
en 2016, Sébastien Villeneuve 
a donc transformé une aile va-
cante de son établissement pour 
y installer Les Planches. Cette 
petite salle de spectacle à l’at-
mosphère intimiste peut accueil-
lir une centaine de personnes 
assises. Pas de superflu, juste un 
équipement son et lumière de 
bonne qualité afin de s’adapter 
à différentes productions. La sur-
face de la scène ne dépasse pas 
une vingtaine de mètres carrés. 
De quoi favoriser les interactions 
entre le public et l’artiste.

Scène ouverte
« Le format n’existait pas à 
Poitiers, souligne le gérant. 
Pourtant ce genre d’endroit 

est très recherché par ceux qui 
pratiquent le one-man-show, 
à la manière du Jamel comedy 
club. » Restait à se tisser un 
solide réseau pour attirer ces ar-
tistes. « Notre priorité va pour le 
moment aux groupes locaux », 
indique Julien Goumard, qui s’oc-
cupe plus particulièrement de 
la salle. Concert, improvisation 
théâtrale, humour, magie, hyp-
nose… Tout est possible. Pour 
organiser sa première soirée 
« scène ouverte », le 20 février, 
il a reçu le précieux soutien de 
Paul Minereau. L’humoriste 
poitevin s’est fait un nom au-
jourd’hui sur la scène parisienne 
(Le 7 n°370). Sept artistes, en-
trée gratuite, sortie au chapeau, 
salle comble... « Un succès » 
pour le maître des lieux qui 

compte bien remettre le couvert 
très bientôt.
Arrivé à Poitiers en 2000, Sé-
bastien Villeneuve a rangé son 
BTS électrotechnique et lâché 
son poste dans un groupe des 
environs, il y a dix ans, pour 
créer son premier parc pour 
enfants. Aujourd’hui à la tête 
de Looky Land et d’Air Jump au 
sud de Poitiers (300 000€ de 
chiffre d’affaires et 4 équivalents 
temps plein), il déborde d’idées 
pour développer ses activités : 
séminaires d’entreprise grâce 
à des salles dédiées, soirée 
Ligue des champions sur écran 
géant, lancer de hache ou danse 
latino… « J’ai moins de moyens 
financiers que de rêves, mais je 
n’ai pas envie de m’enfermer 
dans un domaine. »

Le café-théâtre brûle
Les planches

Julien Goumard et Sébastien Villeneuve proposent
aux jeunes artistes de monter sur Les Planches.
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27, boulevard du Grand Cerf - POITIERS  - 09 70 72 20 10 - www.concept-ceramic.com

Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h30 le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h.
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Depuis quatre ans, le 
marché de la piscine 
en France affiche 
une hausse continue. 
Installé à Châtellerault 
depuis quelques mois, 
le groupe Excel entend 
profiter de ces courants 
favorables en construi-
sant une quatrième 
usine.  

 Claire Brugier

Environ 650 bassins par an à 
raison de cinq à six piscines par 
jour. Frédéric Allain et ses trois 
associés à la tête du groupe 
Excel, Patrick Fiorani, Stéphane 
Frégonèse et Laurent Thomas, 
tous issus du secteur naval, se 
donnent encore quelques mois 
pour retrouver à Châtellerault 
la cadence de production de 
l’usine de Sainte-Maure-de-

Touraine, tragiquement partie 
en fumée en mai dernier. 
Au regard des 2,5 millions de 
bassins de plus de 10m2 amé-
nagés en France (une piscine 
pour vingt-sept habitants !), la 
production de l’usine châtelle-
raudaise, spécialiste des coques 
en polyester de 4 à 11m, fait 
figure de goutte d’eau. 
Deuxième derrière les Etats-
Unis, le marché français de la 
piscine est florissant, « mons-
trueux » selon Frédéric Allain. 
En hausse constante depuis 
quatre ans (+10,5% de piscines 
vendues en 2019), il n’est sans 
doute pas étranger à la réac-
tivité dont ont fait preuve les 
co-gérants d’Excel pour trouver 
une solution. « Une semaine 
après le sinistre, nous avions 
trouvé le site de Châtellerault, 
soit un bâtiment de 5 000m2 
sur 2ha et un investissement 
total avoisinant les 4M€. Dans 
l’incendie nous avons perdu 
l’usine, les outils, les moules...  

Mais nous avons gardé nos sa-
lariés. » Une quinzaine actuel-
lement, bientôt une vingtaine. 

Concurrence européenne
Globalement, en matière 
d’emploi, le secteur affiche 
une belle dynamique. Selon la 
Fédération des professionnels 
de la piscine, il rassemble 
25 000 emplois directs, aux-
quels s’ajoutent autant d’em-
plois induits. « Contrairement 
aux idées reçues, ce n’est pas 
dans le sud mais plutôt dans 
la moitié nord de la France 
que sont installées le plus 
de piscines, et souvent sur 
la côté atlantique », souligne 
Frédéric Allain. Les clients 
d’Excel sont tous des profes-
sionnels, soixante-dix reven-
deurs dans toute la France 
dont une vingtaine dans le 
quart nord-ouest. 
Quant aux fournisseurs de ma-
tière première (de la fibre de 
verre et de la résine), ils sont 

essentiellement français, plus 
largement européens, comme 
la concurrence qui, face à la 
vingtaine de fabricants fran-
çais, voit apparaître « de plus 
en plus de fabricants espa-
gnols, roumains et tchèques ». 
Dans ce contexte, « l’un des 
avantages d’Excel est d’être 
multi-ateliers ». L’usine du 
Grand-Ouest, désormais basée 
à Châtellerault, est en effet 
l’une des trois usines Excel avec 
Meyreuil (13) et Castel-Sarrazin 
(40), lesquelles dégagent un 
chiffre d’affaires annuel global 
de 10M€. Une quatrième usine 
est en construction à Lons-le-
Saunier (39). 
Toutes produisent ou produiront 
les quarante modèles de pis-
cines du catalogue mais aussi 
de plus en plus de « spas de 
nage ». Cet équipement de 4 à 
7m comprend, comme son nom 
l’indique, « un espace spa et un 
espace de nage à contre-cou-
rant » et est en plein essor.

Les piscinistes 
marchent sur l’eau 
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Contrôler et désin-
fecter régulièrement 
l’eau de sa piscine est 
indispensable. Il existe 
désormais un mode 
de traitement par 
électrolyse au magné-
sium respectueux de 
l’environnement et qui 
évite les sensations 
d’irritation et de 
dessèchement. 

  Romain Mudrak

Le traitement de l’eau est es-
sentiel si on ne veut pas que 
sa piscine se transforme en 
marais. Pour cela, plusieurs 
solutions s’offrent aux heureux 
propriétaires. Le mode manuel 
d’abord qui nécessite d’ajouter 
chaque semaine en saison un 
galet de chlore. Attention, dans 
ce cas, à séparer le bon grain 
de l’ivraie ! Certains produits 
contiennent plus de « stabi-
lisant » (l’acide cyanurique 
permet de prolonger l’effet 
désinfectant) que de chlore. Et 
ça, ce n’est pas très bon pour la 
santé, surtout si on boit souvent 
la tasse... Regardez l’étiquette ! 
Et puis il existe le traitement 
qu’on qualifie d’automatique. 
Une pompe doseuse équilibre 
le niveau de chlore et de PH 
grâce à des sondes intégrées, et 
même de plus en plus souvent 
connectées au smartphone. 
L’électrolyseur au sel est le plus 
répandu. Mais depuis peu, une 
autre solution est apparue sur 
le marché. Cette fois, c’est le 
magnésium qui se transforme 
en chlore par une réaction 
d’hydroxynation. Cet élément 

naturel a l’avantage de réduire 
le taux de chloramines, respon-
sables des odeurs de chlore et 
des irritations. Le magnésium 
est vendu en général en sac 
de 10kg, plus cher (autour de 
25€) que le sel, mais le bé-
néfice est incomparable selon 
Catherine Gasnier, gérante 
de Gasnier piscines et spa, à 
Mignaloux-Beauvoir, depuis 
1991 : « L’eau est limpide et, 
surtout, on oublie totalement 
l’odeur du chlore, la sensation 
de peau sèche et les yeux qui 
piquent. Dans ma propre pis-

cine, les petites algues qui se 
formaient toujours au bord du 
bassin ont disparu. »

Filtre à base
de verre pur
Le traitement au magnésium 
ne génère pas de soude, cet 
élément qui a tendance à dé-
séquilibrer le PH de l’eau. La 
marque Zodiac commercialise 
cette solution et l’associe en 
outre à un dispositif de filtra-
tion à base de cristaux de verre 
pur. « Contrairement au sable, 
il ne retient pas les bactéries. 

Le lavage du filtre, indispen-
sable, est donc plus court, ce 
qui réduit la consommation 
d’eau », poursuit Catherine 
Gasnier. C’est un atout dans 
le contexte actuel où l’eau 
manque pendant l’été.
Dernier point fort pour l’envi-
ronnement, le traitement au 
magnésium ne nécessite aucun 
ajout de produits chimiques 
désinfectants. Toutefois, il ne 
remplace pas une bonne ana-
lyse hebdomadaire de l’eau, 
indispensable avant de se dé-
lasser dans sa piscine.

T R A I T E M E N T

CONSTRUCTION 

Ne négligez pas
la garantie décennale 
« piscine »

Le saviez-vous ? En ma-
tière de piscine, la garantie 
décennale ne suffit pas. Les 
artisans, maçons notamment, 
doivent justifier d’une garantie 
décennale spécifique à la 
construction de piscines. A 
défaut, il sera très compliqué 
d’obtenir une compensation en 
cas de malfaçon. Les pisciniers 
ont le devoir de vérifier que 
leurs sous-traitants cochent 
bien toutes les cases. Ceux 
qui réalisent des piscines de 
A à Z et possèdent dans leurs 
effectifs tous les corps de mé-
tiers disposent nécessairement 
de cette garantie décennale 
« piscine ». Troisième situation, 
une enseigne peut faire porter 
cette assurance indispensable 
à son groupe nationale. C’est le 
cas par exemple de Desjoyaux. 
N’hésitez pas à demander 
précisément les modalités de 
garantie avant de signer le 
devis.

VI
TE

 D
IT Dossier habitat

Claire comme de l’eau
de magnésium

Avec l’électrolyse de magnésium,
l’eau de la piscine est limpide.

10
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Avant de creuser une 
piscine, il faut bien 
réfléchir sous peine 
d’alourdir la note… 
David Cholet, conces-
sionnaire Desjoyaux à 
Poitiers, énumère les 
bonnes questions à se 
poser. 

  Romain Mudrak

Peut-on construire une piscine 
quelle que soit la nature du 
sol ?
« Vous pouvez faire une piscine 
dans 99,9% des sols. Reste en-
suite la mise en œuvre et donc 
le coût. Pour les sols argileux, il 
faut prévoir des pieux plus ou 
moins longs pour aller chercher 
les surfaces dures. Un brise-
roche peut être nécessaire pour 
les sols solides. Des veines d’eau 
souterraines traversent parfois 
la propriété. On peut les détour-
ner par un drain périphérique ou 
un puits de décompression mais 
il vaut mieux déplacer la piscine 
si possible. On découvre sou-

vent la situation au moment du 
terrassement, sauf si les clients 
possèdent une étude de sol. »

Au-delà du côté esthétique, 
comment choisir le bon em-
placement pour sa piscine ?
« D’abord, il faut tenir compte 
du code de l’urbanisme, voire 
du règlement propre au lotis-
sement pour savoir si tout le 
terrain est bien constructible. 
Les gestionnaires de réseaux 
d’eau, de gaz, d’électricité et 
de téléphone doivent aussi 
être interrogés. Bien sûr, il 
faut penser aux réseaux privés 
d’assainissement. L’endroit 
doit être accessible pour les 
engins. Plus la toupie à béton 
sera loin, plus les frais seront 
importants. La déclivité du 
terrain entraînera notamment 
des aménagements paysa-
gers, des marches… Dans tous 
les cas, un rendez-vous sur 
place avec le piscinier est in-
dispensable. »

Quel autre conseil pour éviter 
les surcoûts a posteriori ?
« Je dis toujours que le projet 

doit être évolutif dans le temps. 
Mieux vaut anticiper une ver-
sion finale même si le client n’a 
pas les moyens ou l’envie dans 
l’immédiat. C’est important 
aussi pour le futur propriétaire 
potentiel. Vous ne resterez peut-

être pas dans la maison, mais la 
piscine oui ! Pour éviter que les 
engins de chantier reviennent, 
il est nécessaire de prévoir un 
point électrique pour le robot ou 
l’éclairage, un point d’eau pour 
la douche et prendre en compte 

un futur aménagement paysa-
ger et une terrasse. Concernant 
la forme de la piscine, le rec-
tangle et le carré permettent 
d’accéder à des équipements 
standards (abri, volet, bâche à 
bulles…). »

C O N S E I L  D ’ E X P E R T

Dossier habitat

Le projet doit être « évolutif » 

David Cholet conseille d’imaginer une version finale du projet, 
quitte à étaler sa réalisation sur plusieurs années. 

JUSQU’À

7 ANS
DE GARANTIE 

Du lundi au samedi - 05 49 56 96 04 - 86550 Mignaloux-Beauvoir
gasnier.piscines@esprit-piscine.fr www.hotspring.fr

SHOWROOM

GASNIER PISCINES & SPAS
29 ans d’expertise à votre service

Un Spa HotSpring,

c’est pour la vie



  Nicolas Xuereb

CV EXPRESS
Responsable du Secours popu-
laire français de la Vienne. Le 
monde associatif fait partie de 
sa vie depuis toujours. Titulaire 
d’un master Migrations Interna-
tionales en géographie. Curieux 
de comprendre sans arrêt le 
monde qui l’entoure. Adminis-
trateur de la Caf 86. Citoyen du 
monde et humaniste.

J’AIME : la science-fiction, DC/
Marvel, les documentaires histo-
riques et sur la nature. Partager 
de grands moments. Tester les 
nouveautés.  Le rétro-gaming 
et le vintage. Être acteur et non 
consommateur de la société. 

J’AIME PAS : les mensonges, 
l’injustice, la manipulation et 
les profiteurs, les gens qui se 
prennent pour ce qu’ils ne sont 
pas. Faire comme les autres.

Regards

Je vais être original cette se-
maine, je vais vous parler à 
ma manière d’un sujet dans 
l’air du temps : le virus Covid-
19. La nature humaine est 
parfois aussi extraordinaire 
qu’inquiétante. Regardons les 
aspects positifs. Les pollutions 
atmosphériques sur la pla-
nète (usines, transports...), et 
plus particulièrement en Asie, 
sont largement diminuées. 
Et la prise de conscience 
des délocalisations d’usines 
est réelle, avec des consé-
quences concrètes en local. 
Nous sommes contraints par 
ces économies de bout de 
chandelle, qui bloquent au-

jourd’hui entièrement des 
pans entiers de notre éco-
nomie. On calculera dans 
quelques mois le rapport 
coûts-bénéfices. Et on verra 
si des productions ne seront 
pas relocalisées à l’avenir... 
Autre côté positif et plus léger, 
celles et ceux qui ne s’appré-
cient pas ne sont plus obligés 
de se dire bonjour physique-
ment ! 
Regardons maintenant les 
aspects négatifs. L’emploi et 
l’économie sont touchés à 
court terme, avec une crise 
et même un possible krach 
boursier. Par ailleurs, la ré-
ception de certains médica-

ments se révèle difficile. Les 
racistes, une fois de plus, s’en 
donnent à cœur joie avec des 
gestes et paroles déplacés. 
Sans parler des politiques ex-
trêmes rêvant encore d’une 
fermeture des frontières... La 
création de fausses pénuries 
dans les magasins, calquée 
sur la peur des gens, reflète 
bien l’aspect ind ividualiste 
de notre monde. L’overdose 
médiatique, avec trop d’émis-
sions spéciales remplies de 
pseudo-spécialistes, m’a 
aussi marqué. 
Vente de chocolats en forme 
de coronavirus, augmentation 
des vols de masques dans les 

hôpitaux, revente d’anciens 
masques lavé et repassés, ba-
garre au rayon du papier WC 
pour les derniers rouleaux... 
Les comportements humains 
confinent parfois à l’irration-
nel. 
Pour finir, je pense à toutes les 
personnes qui, au quotidien, 
travaillent auprès des popula-
tions dans divers domaines et 
sont indispensables, surtout 
en temps de crise sanitaire. 
Grâce à elles, nous évitons 
la double peine aux plus fra-
giles, en plus de l’isolement, 
des problèmes de santé et 
des besoins primaires non sa-
tisfaits.

Un Corona à consommer
avec modération
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Seau à champagne connecté

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

Ajoutez une touche design et moderne à votre soirée

Festive et élégante, la lampe Kooduu Synergie est un must pour 

les fêtes entre amis, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Indispensable pour vos soirées au bord de la piscine, elle fait

à la fois office de lampe, de seau à champagne et d’enceinte : 

l'accessoire essentiel trois en un !

Munie d'une anse en cuir de qualité, vous l'emportez partout. 

Grâce à sa lampe Led, elle éclaire d'une lumière jaune et tamisée. 

Etanche et à la fois rafraîchisseur de bouteille, elle accueille des 

glaçons qui maintiennent au froid une bouteille de vin ou de 

champagne. Son haut-parleur de 12 watts diffuse de la musique 

en bluetooth par l'intermédiaire de votre smartphone, tablette

ou ordinateur.  A la fin de la soirée, vous pouvez retirer les glaçons 

pour mettre à la place un pot de fleurs.

avec lampe et enceinte intégrées

NOUVEAU SHOW-ROOM >
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Basée à la pépinière 
René-Monory de Châtel-
lerault, SEeMax déve-
loppe des solutions pour 
trier les œufs et contrô-
ler leur qualité. Xavier 
Scholtz utilise même 
l’intelligence artificielle 
pour optimiser le tri !

  Arnault Varanne

Xavier Scholtz ne touche plus 
terre. D’un salon et d’un pays à 
l’autre, le dirigeant de SEeMax 
est souvent sur la route. Pour 
la bonne cause. Depuis 2016, 
ce chef d’entreprise a rapatrié 
le siège social de la TPE qu’il 
dirige de Grenoble à Châtelle-
rault. Mais cela ne l’empêche 
pas de rayonner loin, très loin 
même.  Son marché ? Les œufs. 
Sa plus-value ? Un système de 
contrôle qualité ultra-perfor-
mant. En partenariat avec Sogeti 
high tech, la structure propose 

une machine de tri permet-
tant de traiter entre 40 000 et 
270 000 œufs... par heure. 

Dans 40 pays
« Chaque œuf est photographié 
36 fois en quelques millise-
condes, dessus et dessous, ex-
plique-t-il. Notre système nous 
permet de déceler la moindre 
micro-fissure, salissure ou dé-
formation. » Les algorithmes 
déterminent ensuite dans 
quelle « file » doit se diriger 
l’œuf en fonction de sa qualité. 
Les œufs de catégorie A sont 
considérés sans défaut, ceux 
de catégorie B -avec quelques 
défauts d’aspect- nourrissent 
l’industrie agroalimentaire, 
ceux de catégorie C sont jugés 
impropres à la consommation 
humaine. Une meilleure « qua-
lification » permet aux profes-
sionnels de réaliser des gains 
considérables. A tel point que 
SEeMax (650 000€ de chiffre 
d’affaires en 2019) et Sogeti 
high tech, filiale de Capgemi-

ni, vendent leurs solutions en 
Allemagne, en Angleterre, en 
Irlande, en Suisse, au Brésil, aux 
Etats-Unis, en Israël... 

Des débouchés possibles 
En arrivant à « déterminer le 
potentiel de fragilité d’un œuf à 
80% », les deux industriels aug-
mentent également les chances 
de leurs clients à l’export. 
Eux-mêmes sont très sollicités 
jusqu’en Corée du sud. Si les 
œufs à la sauce algorithmique 
se révèlent très digestes, la 
technologie pourrait tout à fait 
s’appliquer à d’autres produits. 
« Par exemples des pizzas dont 
on voudrait vérifier le nombre 
d’olives ou l’aspect », imagine 
Xavier Scholtz. On encore les 
fruits et légumes avec lesquels 
le consommateur ne transige 
pas sur l’aspect. En résumé, l’en-
trepreneur basé à la pépinière 
d’entreprises René-Monory, à 
Châtellerault, semble assis sur 
un tas d’or. Une poule aux œufs 
d’or ? 

SEeMax, l’IA et les œufs

Xavier Scholtz a conçu une machine de tri des œufs ultra-performante.

I N D U S T R I E

Economie
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Depuis 2016, un bureau 
d’études installé sur la 
Technopole développe 
des projets de parcs 
éoliens et photovol-
taïques dans la Vienne 
et ses alentours. Pour 
convaincre les élus 
et battre en brèche 
leurs idées reçues, les 
ingénieurs d’Eolise 
doivent faire preuve de 
pédagogie. 

  Romain Mudrak

Ils sont jeunes, ils sont beaux 
et partagent un idéal en ma-
tière de transition énergétique. 
Neuf salariés spécialisés dans 
l’implantation de parcs éoliens 
et photovoltaïques composent 
l’équipe d’Eolise. Réunis dans 
un openspace situé au 4e étage 
du Business Center (Téléport 
1), ils enchaînent les heures 
supplémentaires pour mener 
à bout leurs projets. Et ce n’est 
pas une mince affaire. Car à 
vrai dire, l’éolien souffre d’un 
certain nombre de préjugés 
(bruit, pollution visuelle…), 
voire d’une hostilité féroce. 
« Certains élus ont un a priori 
tellement négatif qu’on ne 
parvient même pas à les ren-
contrer, bien qu’on soit une en-
treprise locale qui fait travailler 

des gens ici », assure Baptiste 
Wambre, responsable du déve-
loppement de la startup.

Ce nest pas
un choix politique
Pourtant, les maires sont en 
première ligne sur ce sujet. 
Résultat, « une bonne part de 
notre activité consiste à faire 
de la pédagogie pour rétablir la 
vérité sur l’éolien », admet l’in-
génieur électrique. Sur le site 
eolise.fr, une rubrique entière 
est consacrée à « comprendre 
l’éolien ». L’équipe se déplace 
inlassablement dans toutes 
les communes à fort potentiel 
pour tenter de convaincre. 
« On a étudié toutes les com-
munes de la Vienne. Quand 
on arrive quelque part, on 
peut expliquer aux élus et aux 
habitants pourquoi cette zone 
est meilleure que la commune 
d’à côté. Ce n’est pas un choix 
politique. La zone est techni-
quement intéressante. »

Sept ans pour
un parc éolien
Au-delà du côté didactique, le 
cœur du métier d’Eolise consiste 
à réaliser les études techniques 
de faisabilité pour trouver 
l’endroit le plus approprié, 
négocier avec les propriétaires 
des parcelles -« uniquement 
des sites dégradés, pas de 
terres agricoles »- et remplir 

les dossiers d’autorisation. « Il 
faut sept ans de développe-
ment, en moyenne, entre le 
lancement du projet et la mise 
en service d’un parc éolien, en 
tenant compte des délais de 
recours », se désole Baptiste 
Wambre, qui aimerait aller plus 
vite. Ce n’est qu’au terme de 
cette période que la société se 
rémunère, soit en revendant 
l’électricité produite par le parc 
exploité, soit en cédant les 
études à d’autres profession-
nels. Le délai est deux fois plus 
court pour les grandes centrales 
photovoltaïques que conçoit 
également Eolise. Le temps 
de la maturité. On comprend 
donc pourquoi, depuis 2016, 
aucun projet n’a encore vu le 
jour. Les fondateurs d’Eolise, 
Julien Pezzetta et Antoine Bre-
bion, restés dans les Hauts-de-
France, ont l’habitude. Ils ont 
déjà à leur actif 277 éoliennes 
en fonction. 

Eolise résiste
aux vents contraires 

L’équipe d’Eolise développe des parcs éoliens 
et photovoltaïques dans la Vienne.

E N E R G I E  R E N O U V E L A B L E 

Environnement
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On estime que tous les 
dix ans, les Français 
perdent en moyenne 
vingt minutes de temps 
de sommeil. Le Pr Xavier 
Drouot, neurophysiolo-
giste au CHU de Poitiers 
et responsable du Centre 
régional des pathologies 
du sommeil, analyse le 
phénomène.

  Steve Henot

Une récente étude norvé-
gienne montre que le temps 
de sommeil a un impact sur 
la santé mentale des enfants. 
Est-ce une découverte ?
« Probablement, car les études 
sur le sujet sont encore peu 
nombreuses, difficiles à faire et 
critiquables car souvent menées 
sur de faibles panels. Celle-ci a 
été réalisée sur près de 800 en-
fants. Reste que ce lien entre le 
sommeil et la santé mentale, on 
le soupçonnait depuis plusieurs 
années. Quand des adultes ne 
dorment pas, on constate chez 
eux des problèmes cognitifs, 

d’irritabilité... Mais nous ne 
sommes pas tous égaux face au 
manque de sommeil, certains le 
supportent très bien. Au Centre 
d’investigation clinique (CIC) 

de Poitiers, nous avons réalisé 
une étude visant à empêcher 
des personnes de dormir pour 
en mesurer les effets. Il y a des 
gens dont les performances 

s’effondraient après une nuit 
blanche et d’autres dont les 
performances n’étaient pas 
altérées, malgré l’absence de 
repos. »

Quelles sont les causes ré-
currentes du manque de 
sommeil ?
« La plus fréquente est la négli-
gence. Les gens grignotent sur 
leur sommeil car souvent, dans 
les grandes villes, c’est du temps 
qu’ils ont l’impression de perdre 
dans les transports. Et surtout, 
les nouvelles technologies ont 
permis à la vie sociale de se 
prolonger dans la soirée, où l’on 
n’hésite plus à avoir l’ordinateur 
ou le smartphone avec soi dans 
le lit. Or, il a été démontré que 
ces habitudes détériorent la 
qualité du sommeil, car la lu-
mière très bleue des écrans est 
interprétée par l’œil comme si 
c’était celle du soleil. »

Comment y remédier ?
« Il faut faciliter une espèce de 
confort. On demande alors aux 
patients de se coucher et de se 
lever à des heures fixes, d’éviter 
de regarder la télévision dans 

le lit, de ne pas travailler trop 
tard, de se détendre… C’est une 
hygiène de sommeil à avoir. Un 
adulte doit dormir environ huit 
heures par nuit. Mais globale-
ment, on a bien dormi lorsque 
l’on se réveille spontanément le 
lendemain. » 

Que pensez-vous du phéno-
mène ASMR (*) très prisé des 
jeunes ?
« Je ne suis pas contre. Tout ce 
qui aide à se détendre, à se 
concentrer sur quelque chose 
de doux, de sinueux, permet 
au cerveau de diminuer son 
excitation. Mais cette étape 
se prépare deux à trois heures 
avant l’endormissement. Si les 
gens n’utilisent que le son de 
ces vidéos, sans regarder les 
écrans, il n’y a aucun danger. En 
tout cas, moins que de prendre 
un hypnotique ou un relaxant 
pour s’endormir. »

(*) de l’anglais Autonomous 
Sensory Meridian Response, 

que l’on peut traduire par 
« réponse autonome sensorielle 
culminante », une méthode de 

relaxation auditive très répandue 
par le biais de vidéos sur le web.

Une hygiène à ne pas négliger

Le Pr Drouot estime qu’il faut avoir
« une hygiène de sommeil ».

S O M M E I L

Santé
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UNIVERSITÉ
Cours et recherche 
suspendus

« Je demande à l’ensemble 
des étudiants et personnels de 
l’université, toutes catégories 
et qualités confondues, de ne 
pas se rendre dans les locaux 
de l’université. » Le président de 
l’université de Poitiers a repris 
les consignes du gouvernement 
dans un message publié vendre-
di sur une page dédiée du site 
Internet de l’établissement. Yves 
Jean a réuni tous les respon-
sables de facultés dès samedi 
afin d’assurer une continuité pé-
dagogique à distance. « En fonc-
tion de la durée de fermeture 
de l’établissement, je propose-
rai d’aménager les modalités 
des contrôles de connaissances 
et leur calendrier. » Les élections 
universitaires sont reportées, la 
campagne est suspendue. Côté 
recherche, le credo est le télé-
travail. En revanche, certaines 
activités peuvent être mainte-
nues « lorsque l’interruption 
des manipulations conduirait à 
la perte d’études scientifiques 
essentielles, sensibles ou 
particulièrement complexes ou 
lourdes à réorganiser », selon 
les instructions de la ministre 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche. Le Crous invite 
tous les étudiants à quitter les 
résidences universitaires. Leurs 
affaires personnelles restent en 
sécurité. Ceux qui ne peuvent 
pas rentrer au domicile familial 
doivent se signaler : cite.des-
cartes@crous-poitiers.fr
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A cause du Coronavirus, 
des milliers d’élèves de 
la Vienne se retrouvent 
en vacances « forcées ». 
Mais dans la plupart 
des cas, les enseignants 
ont déjà transmis des 
consignes aux parents. 
Pas de classe virtuelle 
pour ma fille en CP. 
Dans l’urgence, la maî-
tresse a privilégié les 
exercices photocopiés. 
Une valeur sûre. 

  Romain Mudrak

Le mot a été diffusé dans tous 
les cahiers de liaison. « Comme 
vous le savez, l’école sera fer-
mée à partir de lundi. » A Poi-
tiers, comme partout en France, 
les enseignants ont dû réagir au 
quart de tour après les annonces 
du Président de la République 
jeudi soir. Dans l’école publique 
de ma fille, une réunion d’ur-
gence de toute l’équipe a été 
décrétée sur la pause méri-
dienne. La priorité ? Permettre 
aux enfants de réviser pendant 
leurs « vacances » imposées 
pour ne pas perdre les fragiles 
acquis du début d’année. 
Les enseignantes de CP ont 
inséré dans le protège-vues 
de tous les élèves des exer-
cices photocopiés. Ma fille 
de 6 ans me raconte : « Un 
copain a demandé si c’était 
obligatoire de les faire. La 
maîtresse a répondu : « Non, 
mais j’aimerais bien que ce 
soit fait quand même ». » 
Message reçu ! Regardons cela. 
D’abord, une dizaine de fiches 
d’écriture. L’objectif : noter le 
mot correspondant au dessin. 
Côté mathématiques, un calcul 
est associé à un coloriage. Les 
enfants apprennent en s’amu-

sant, c’est bien vu ! Enfin, ma 
fille a rapporté son « cahier de 
sons » afin de pouvoir tout re-
lire. « Nous vous conseillons de 
proposer une fiche par jour à 
votre enfant. » Noté. Dès le pre-
mier soir, elle en a déjà rempli 
trois. #papafier. Mais ça ne va 
sûrement pas durer. De toute 
façon, si elle finit tout avant la 
réouverture, les enseignants 
ont prévu de fournir d’autres 
exercices sur le site Internet 
de l’école. Les parents n’ont 
pas vraiment l’habitude de s’y 
connecter. Ici, les informations 
circulent plutôt par les cahiers 
ou en direct. Il va falloir s’y ha-
bituer. Pour l’instant, il n’est pas 
fait mention de Ma classe à la 
maison, le dispositif créé par le 
Centre national d’enseignement 
à distance (Cned) dont on a déjà 

parlé. On verra plus tard. 
Avec ma compagne, nous 
avons prévu le programme des 
semaines à venir. Je la garderai 
à la maison, ce sera plus simple 
comme ça. Le matin, révisions 
après le petit-déjeuner pour 
ne pas perdre le rythme. Et 
l’après-midi, on ira dehors pour 
jardiner, bricoler ou se balader 
en forêt. Ajoutons à cela des 
dessins animés, quelques jeux 
(vidéo ou pas) « intelligents » 

… Et puis ça faisait si longtemps 
qu’elle devait faire le tri dans sa 
chambre, c’est l’occasion ! 
Dans l’école de ma fille, on 
pouvait lire un peu d’inquiétude 
dans les yeux des parents ven-
dredi soir. Certains cherchaient 
des réponses auprès des profes-
seurs, d’autres étaient pressés 
de rentrer à la maison. Résultat : 
la traditionnelle vente de gâ-
teaux de 16h n’a pas remporté 
un franc succès… 

Ma fille privée d’école

Pendant ces vacances forcées, les enfants doivent aussi réviser.

C O R O N A V I R U S

Matière grise
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ENSEMBLE SCOLAIRE SAINT-GABRIEL

NOTRE DAME

■ Ecole ■ Collège  
■ Lycée professionnel

 
Dispositifs ULIS (école et collège)

3e Prépa des Métiers

CAP Equipier Polyvalent de Commerce

BAC PRO Métiers du Commerce
et de la Vente

BAC PRO Optique Lunetterie

www.st-gab.com

PORTES OUVERTES samedi 21 mars

 05 49 21 05 29

27, rue du Vieux Palais
86108 CHÂTELLERAULT Cedex

France 5 a modifié ses programmes de la mi-journée et diffuse 
désormais « La maison Lumni ». Ce magazine est constitué 
de capsules pédagogiques et adaptés au niveau scolaire des 
enfants. Toutes les vidéos sont également disponibles sur 
lumni.fr. Et n’oubliez pas que de nombreux Youtubers vulgarisent 
très bien les sciences !

La télé publique se mobilise
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TOUS LES SPORTS
Covid-19 :
les athlètes
au repos forcé
Plusieurs équipes et événe-
ments sportifs de la Vienne 
sont perturbés, à la suite de 
l’interdiction des rassemble-
ments liée à la propagation du 
Covid-19. La Ligue nationale 
de basket ayant décidé 
de reporter les prochaines 
journées de Pro B, le PB86 
ne jouera pas avant le 3 avril 
au minimum. En volley, le 
Stade poitevin a été privé 
du Final Four de la Coupe 
de France, lui aussi reporté, 
et de Ligue A (suspendue 
jusqu’au 5 avril). Deux de ses 
joueurs (Mica Ma’a et Giacomo 
Raffaeli) ont déja quitté la 
France. Côté football, tous 
les championnats amateurs 
sont à l’arrêt, et notamment 
la Nationale 3 qui compte 
trois clubs du département 
(Châtellerault, Chauvigny et 
Poitiers). Il en va de même 
pour le rugby, le hockey sur 
glace… L’équipe de cyclisme 
féminin FDJ Nouvelle-Aqui-
taine Futuroscope, déjà privée 
de la Strade Bianche, a décidé 
de « stopper l’ensemble de 
ses activités professionnelles 
jusqu’au 31 mars ». L’Open de 
tennis masculin 86, qui devait 
démarrer dimanche, a été 
annulé sur décision de l’ATP. 
Le TTACC86 a suspendu toutes 
ces activités dès vendredi. 
Plusieurs courses à pied 
ont été annulées, à l’image 
des Foulées loudunaises (5 
avril) et le semi-marathon 
de Châtellerault (13 avril). 
Outre-Atlantique, le pilote 
poitevin Simon Pagenaud n’a, 
lui, pas pu lancer sa saison en 
IndyCar puisque la première 
épreuve (St-Petersburg) a été 
repoussée.
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QUALITÉ PROFESSIONNELLE
• PIGES D’ÉPAISSEUR

• FICHE DE CONTRÔLE
• REPÉRAGE BOÎTIERS 

ÉLECTRIQUES

• RÉHAUSSE ET ISOLATION 
DES TRAPPES D’ACCÈS

• PROTECTION 
DES ÉCARTS AU FEU

ISOLEZ VOS COMBLES 
& PLANCHERS 

SUR SOUS-SOLS*

SANS CONDITION 
DE REVENU
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*Sous conditions de réalisation.

Sport
I N S O L I T E

Padel : sport de ra-
quette dérivé du tennis. 
Rien de tel, pour se 
faire une idée de cette 
discipline en plein essor, 
qu’une petite séance 
découverte. En atten-
dant une deuxième... 

  Claire Brugier

Rattrapé par l’engouement 
qui entoure le padel, le Stade 
poitevin tennis a aménagé 
en fin d’année dernière trois 
terrains (200 000€ d’investis-
sement). Soucieux de les parta-
ger avec le plus grand nombre, 
le club avait prévu un mois de 
mars à tarifs préférentiels, avec 
prêt de raquettes et conseils 
avisés d’un animateur. Une 
inauguration officielle devait 

même avoir lieu samedi. Il n’en 
sera rien mais, empreinte d’une 
noble curiosité, la rédaction a 
testé en amont cette discipline 
qui compte déjà 50 000 licen-
ciés en France. Baskets aux 
pieds, direction donc la rue de 
la Devinière, sur le campus de 
Poitiers, en mode aventuriers. 
Enfin, aventuriers... 
« La grande force du padel, 
c’est son accessibilité,  martèle 
Stéphane Simon, une figure du 
club convertie à la discipline. 
Tout le monde peut y jouer ! » 
A condition d’être quatre car 
le padel, cousin mexicain du 
squash et du tennis, se joue im-
pérativement en double, avec 
une drôle de petite raquette 
à trous -l’ergonomie de l’objet 
a sans doute été mûrement 
réfléchie par ses inventeurs- 
et une balle de tennis mal 
gonflée. 

« Aucune technique 
particulière »
Jusque là, rien d’inquiétant, 
d’autant que la taille du terrain, 
réduite par rapport au tennis, 
semble augurer le meilleur côté 
cardio. Que nenni ! Pour peu que 
les joueurs d’en face soient, vo-
lontairement ou non, adeptes de 
l’amorti ou au contraire de lon-
gues balles qui viennent taper 
contre la paroi vitrée de fond de 
court, on court, on s’essouffle, 
on se contorsionne, on bat l’air 
avec sa raquette... Ô rage, ô dé-
sespoir, la balle finit sa course en 
solitaire, insolente, et on essuie 
les quolibets des trois autres 
joueurs. C’est de bonne guerre ! 
De toute façon, on n’a qu’une 
envie : retourner au « combat », 
dans la bonne humeur toujours 
et avec l’humilité du débutant.
« Le padel ne demande pour 
commencer aucune technique 

particulière, rassure Stéphane 
Simon. Il se joue essentielle-
ment en toucher de balle, avec 
des gestes plus courts qu’au 
tennis et des balles légèrement 
chopées.  » Hum, on se conten-
tera dans un premier temps de 
les renvoyer de l’autre côté du 
filet et de limiter la casse côté 
points (même décompte qu’au 
tennis). Et pour les dérapages 
contrôlés sur les petites billes 
de silice qui tapissent le gazon 
artificiel, il faudra peut-être at-
tendre une deuxième séance, ou 
une troisième... Ou une dixième. 
Bref, il faudra revenir ! Le padel 
est non seulement extrême-
ment ludique, mais il est aussi 
addictif. Trop tard !

Découverte du padel,
tarifs préférentiels jusqu’au 31 

mars avec le Stade poitevin 
tennis. Renseignements

sur stadepoitevintennis.fr

Le padel, l’essayer c’est l’adopter !

Le padel est un sport ouvert à tous.



VISITES
Suivez le guide…
virtuel !

En ces temps de diète culturelle 
forcée, les applications mobiles 
peuvent d’avérer une solution 
intéressante. Et sans risque. 
Née de la collaboration entre 
Poitiers et le musée, Alienor.org 
(la communauté des musées 
de Nouvelle-Aquitaine), 
l’Université de La Rochelle 
et la Direction régionale des 
affaires culturelles, l’application 
Visite Musée Poitiers permet 
de déambuler en toute 
connaissance de cause dans 
le musée ou, à défaut, de 
découvrir les trésors du lieu sur 
écran. Notamment grâce à la 
rubrique « Explorer le musée ». 
Elle permet de balayer les 
trésors de Sainte-Croix en 
fonction de thématiques, 
parmi lesquelles « Les Stars du 
musée », « Claude et Rodin », 
Femme femme femme » ou 
encore, plus énigmatique, 
« Surprenez-moi ». Chaque 
œuvre y est expliquée de façon 
succincte et accessible.
Dans le même registre, 
pour ceux qui voudraient 
apprendre – ou réviser- en 
marchant, pourquoi ne pas 
télécharger l’application 
Poitiers Visite Patrimoine 
ou son pendant chauvinois 
Chauvigny Visite Patrimoine. 
Les deux applications sont 
divisées en deux chapitres : 
visites guidées et parcours 
libre. Pour chaque visite 
guidée sont indiqués le temps 
de visite estimé, la distance 
à parcourir et le nombre de 
centres d’intérêts décryptés. 
Certaines thématiques sortent 
des limitent de la ville. Ainsi le 
circuit des abbayes et prieurés 
passe-t-il par exemple par 
Saint-Léger-la Pallu, Ligugé, 
Béruges, Saint-Benoît… 
Le parcours libre, centré 
sur la ville, permet lui de 
sélectionner, comme son nom 
l’indique, les lieux que l’on 
souhaite découvrir.
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F E S T I V A L

Après deux EP remar-
qués, Wallack s’apprête 
à sortir son premier 
album studio, Black 
Neons. Le groupe de 
rock alternatif poitevin 
entend tracer sa propre 
route, avec ce disque 
aux sonorités indus-
trielles. Découverte.

  Steve Henot

La sortie d’un disque est tou-
jours un événement. Pour 
les Poitevins de Wallack, elle 
revêt une étape importante. 
Le 10 avril, le groupe de rock 
alternatif va sortir son tout 
premier album, intitulé Black 
Neons. Comme une forme 
d’aboutissement, après deux 
EP remarqués -S/T en 2015 et 

White Noises en 2018. « De 
maturité, renchérit Cyprien Til-
let, l’un des musiciens présents 
depuis les débuts, en 2012. On 
avait envie d’aller plus loin, de 
s’émanciper, de trouver notre 
patte. On a eu le déclic après la 
sortie du second EP. »
Depuis, Wallack a évolué, le 
groupe s’est étoffé (cinq musi-
ciens) et le son a changé. « A 
la base, on vient du desert 
rock. Là on a pris un virage 
industriel qui nous éloigne du 
stoner, du psyché », explique 
le chanteur, citant Nine Inch 
Nails pour principale référence. 
Cela se traduit à l’écoute par 
des sonorités « plus urbaines, 
plus organiques » et l’apparition 
de synthés qui apportent une 
petite teinte électro, inédite. 
Les sept titres de la galette ra-
content une quête entre espoirs 
perdus et nouvelles aspirations, 

reflet des préoccupations des 
trentenaires et jeunes quadras 
qui composent Wallack.

Un groupe bien entouré
Pour Black Neons, le groupe 
s’est bien entouré. L’enregistre-
ment a été réalisé par Fabien 
Devaux, qui a notamment tra-
vaillé avec Carpenter Brut ou 
encore Step in Fluid. « Il a su 
magnifier pas mal de choses, 
le résultat dépasse toutes nos 
ambitions », confie Cyprien. 
Les labels Anesthetize, Klo-
nosphère et Season of Mist 
accompagnent la sortie du 
disque, tandis que l’association 
poitevine Morphazik assure, 
elle, le booking des concerts. 
« On a la chance d’avoir fait 
pas mal de rencontres », té-
moigne l’un des guitaristes, 
Sébastien Castro. « On cherche 
à développer le projet à fond, 

le maximum possible. Mais 
on garde les pieds sur terre », 
ajoute Cyprien.
Les premiers extraits ont été 
plébiscités en février dernier 
lors des West Stoner Sessions 
VI, à Nantes. Et la campagne 
de crowdfunding du groupe a 
été bouclée avec succès il y a 
quelques jours. « L’accueil est 
super encourageant, on sent 
un certain engouement », se 
félicite Cyprien. Wallack aura -il 
l’espère- une autre occasion de 
le mesurer lors d’une prochaine 
tournée de dates aux vacances 
de Pâques et de quelques 
festivals d’été. Initialement 
prévue au 27 mars, au Confort 
moderne, la release party de 
Black Neons est décalée au 9 
octobre.

Site internet :
wallack-official.bandcamp.com
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Le virage « indus » de Wallack

Sébastien Castro, Cyprien Tillet, Vincent Billy, Marco Segui et Ronan Le Tinier 
composent le groupe de rock alternatif poitevin Wallack.
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Avis aux généalogistes 
et aux passionnés 
d’Histoire du Poitou ! Les 
archives de la Vienne 
et des Deux-Sèvres 
proposent désormais un 
site Internet commun 
doté de nouveaux outils 
de recherche.

  Romain Mudrak

Le rapprochement de la Vienne 
et des Deux-Sèvres a franchi une 
nouvelle étape. Après la marque 
Poitou destinée à valoriser les 
produits du terroir, ce sont les 
archives des deux départements 
qui ont mutualisé leurs res-
sources pour les rendre acces-
sibles à travers un site Internet 
commun : archives-deux-sevres-
vienne.fr. Liés par leur histoire, 
les deux territoires possédaient 

des fonds complémentaires. 
Il est apparu naturel de les 
mutualiser aux deux conseils 
départementaux qui ont financé 
ce projet.
Etat civil, actes notariés, recen-
sement, cadastre… Les archives 
recèlent de trésors et jouent un 
rôle important dans la conser-
vation de l’histoire locale. Reste 
qu’il n’est pas toujours facile de 
s’y retrouver dans tous ces do-
cuments. C’est pourquoi ce nou-
veau site commun a l’ambition 
de donner à chacun des outils 
simples à utiliser pour consul-
ter plus de 6 millions d’images 
publiées. L’architecture de ce 
portail numérique permet d’ac-
céder facilement aux différents 
fonds. Tous les registres de 
mariages, naissances, décès, 
qui constituent près de 70% des 
recherches, sont lisibles en ligne 
grâce à une visionneuse adap-
tée. Ces documents peuvent 

être stockés et associés à des 
commentaires dans un espace 
personnel. De quoi ravir tous les 
généalogistes.

Demandes en ligne
Les enseignants y trouveront des 
ressources pédagogiques. Les 
passionnés d’Histoire découvri-
ront des milliers de documents 
iconographiques sur le Poitou. 
Chaque village ou presque a 
sa carte postale d’antan ! Mais 
évidemment, tout n’est pas en 
ligne. Si vous recherchez un ju-
gement de divorce des années 
90, il est aux archives. « Mais 
nous avons besoin d’informa-
tions précises pour le retrouver, 
nuance Gaël Chenard, directeur 
des archives de la Vienne. Sur ce 
site, nous prenons les usagers 
par la main afin de gagner du 
temps. »

Rendez-vous sur archives-deux-
sevres-vienne.fr.

Les archives du Poitou 
sur un seul site

La Vienne et les Deux-Sèvres ont mutualisé leurs archives sur un site Internet commun.

Techno
N U M É R I Q U E
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contact@point-auto.fr
www.point-auto.fr 

Tél. 06 32 27 95 46

Il répare
votre véhicule
chez vous 
Mécanicien expérimenté, Ludovic Chaumeil 
lance son atelier mobile de réparation automo-
bile. Vidange, pneumatiques, mécanique géné-
rale, pré-contrôle technique... Point Auto se dé-
place chez vous ou sur votre lieu de travail. 
 

Les prestations d’un garage, la souplesse du 
service à domicile, les tarifs d’un indépendant  ! 
La nouvelle activité développée par Ludovic 
Chaumeil pourrait se résumer ainsi. A 33 ans, le 
titulaire d’un BTS mécanicien poids lourd et au-
tomobile a choisi de voler de ses propres ailes 
en créant sa société Point Auto. A bord de son 
camion, le Bérugeois embarque de quoi assu-
rer l’entretien sur un véhicule  : changement de 
pneus, remplacement de la courroie de distribu-
tion, des amortisseurs... Et à votre domicile ou sur 
votre lieu de travail, SVP  ! « Le client n’a plus à 
s’adapter au planning de son garage », explique 
le jeune entrepreneur. 
Cette souplesse s’accompagne d’un taux horaire 
de main-d’œuvre inférieur à celui des profession-
nels installés (45€ HT). Bref, avec Point Auto, vous 
faites des économies sans renoncer à la qualité de 
la prestation et des pièces. Ludovic Chaumeil ne 
travaille qu’avec des pièces d’origine, gage d’une 
garantie constructeur préservée. « Je suis garant 
des pièces que j’installe, c’est essentiel. » Le chef 
d’entreprise intervient dans toute la Vienne, au-
près des professionnels comme des particuliers. 
Son camion, entièrement équipé, lui permet d’in-
tervenir dans des conditions optimales, tant sur 
des problématiques électroniques que méca-
niques. Il s’engage également dans une démarche 
éco-responsable et garantit de laisser le garage 
éphémère aussi propre qu’avant l’intervention. 

Publireportage



Pour la troisième 
année consécutive, 
l’Ultra-Challenge des
Escaliers des Dunes 
devait revenir sa-
medi et dimanche. 
Juliette Martin, l’une 
des organisatrices et 
participantes, était 
prête à aller au bout 
d’elle-même. Ce n’est 
que partie remise !

  Claire Brugier

Juliette Martin avait hâte, 
hâte de monter, descendre, 
monter, descendre, monter 
encore, jusqu’à n’en plus pou-
voir, les 271 marches de l’Ul-
tra-Challenge des Escaliers des 
Dunes, à Poitiers.  « L’ECED », 
abrège l’étudiante en licence 3 
d’écologie. 
En tant que secrétaire de l’as-
sociation Poitiers Runiversity 
– course à pied à dominante 
trail-, elle est avec Justine Gay 
et Camille Gabiller au coeur 
de l’organisation de ce ren-
dez-vous initié par Clément 
Boinot en 2018. Depuis l’ul-
tra-trailer poitevin s’est envolé 
vers la Polynésie mais l’esprit 
de cette épreuve sportive à 
nulle autre pareille est resté. Ni 
dossards ni chronomètre, juste 
des marches à n’en plus finir... 
Avec le choix d’un départ à 23h 
ou à 8h pour parcourir, dans 
l’idéal, les 10 000 m de déni-
velé d’un ultra-trail, soit 244 
allers-retours dans les escaliers 
des Dunes. « Le record est 
détenu par Julien Hipeau, qui 
a fait l’an dernier 171 allers-re-
tours en 13 heures. » 
Pour avoir expérimenté, en 

nocturne, ce parcours ultra-ré-
pétitif, Juliette le reconnaît 
volontiers, « au bout d’un 
moment, le silence s’installe 
et la monotonie aussi. La vue 
sur Poitiers illuminé, en haut 
des escaliers, est magnifique. 
Mais la nuit, le temps ne passe 
pas, on ne voit pas le soleil qui 
tourne, il n’y a pas les bruits 
de la circulation... » Reste 
que « lorsque l’on s’arrête, on 
a la satisfaction d’être allée 
jusqu’au bout de soi ! »

« Plus le temps passe, 
plus c’est compliqué »
Lors de la première édition, la 
jeune femme, multisports mais 
« tombée en amour pour la 
course à pied »,  avait relevé 
le défi en relais (maximum 
dix personnes). Lors de la deu-

xième édition l’an dernier, qui a 
rassemblé une cinquantaine de 
téméraires, elle s’est élancée 
en solo, portée par l’ambiance : 
100 allers-retours en 9 heures, 
soit 28km avec 4 100m de dé-
nivelé. « Je me suis arrêtée à 
8h du matin, il faisait à peine 
jour. Cette année j’aimerais 
arriver à 122, la moitié. Mais 
ça rajoute quand même trois 
heures ! Au début, on monte 
les escaliers en 5-10 minutes, 
puis en un quart d’heure... Plus 
le temps passe, plus c’est com-
pliqué. Le corps bouge mais au 
niveau mental... L’an dernier, 
des copines m’avaient préparé 
une playlist, avec des enregis-
trements où elles me racon-
taient des anecdotes, sourit la 
jeune coureuse. J’ai aussi reçu 
des appels, comme ma mère à 

2h du matin ! »
Le jour J, Juliette prévoit d’ar-
river simplement avec ses 
baskets et son indéfectible  
motivation, sans déroger à sa 
« routine de courses et d’entraî-
nements annexes. » Soit, en 
temps normal, « trois-quatre 
entraînements de course à 
pied et deux de renforcement 
musculaire par semaine ».  Car 
« je sais déjà que ce qui va 
m’arrêter, c’est le mental. » 
Pour elle comme pour les 
autres, tous les soutiens seront 
donc les bienvenus. Alors avis à 
tous les insomniaques...

Ultra-Challenge des Escaliers des 
Dunes, à Poitiers. Ouvert à tous. 
Participation : 2€. Le report de 

date sera annoncé sur Facebook 
Ultra Challenge des Escaliers des 

Dunes-UCED..

Les Escaliers des Dunes
avec endurance

Juliette Martin : « L’ultra-challenge est ouvert à tous, sportifs 
ou pas, avec des grands ou des petits objectifs. »

HOROSCOPE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous vous questionnez sen-

timentalement parlant. Dyna-
misme et entrain sont au ren-
dez-vous. Semaine parfaite pour 
concrétiser vos projets.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Climat céleste dans vos 

amours. Misez sur la relaxation. 
Tous les atouts sont dans votre 
manche pour réaliser des exploits.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre vie sentimentale vous 
apparaît bien floue. Des pe-

tites contrariétés viennent vous 
déstabiliser. Les enjeux profes-
sionnels vous demandent plus 
de concentration.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Belle romance au sein des 

couples. Vous rugissez d’énergie 
harmonieuse. Vivacité et habilité 
dans les négociations.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
C’est la course aux plaisirs. 

Privilégiez le dialogue. Vos pro-
jets professionnels doivent repo-
ser sur des bases solides.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Changement important 

dans le domaine sentimental. 
Vous attirez le positif. Vous avez 
les appuis nécessaires à la réali-
sation de vos rêves. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos amours montent en 

puissance. Essayez de vous dé-
fouler. Votre travail semble plus 
gratifiant.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Nouvel élan pour les 

couples. Bonne logique et sens 
pratique. Vous avez une soif de 
réussite incroyable dans les af-
faires.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le ciel met en lumière votre 

potentiel amoureux. Essayez de 
vous ressourcer. Bonne semaine 
pour les projets professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
L’amour vous comble. Vous 

excellez dans l’art de nouer des 
liens. Sur le plan professionnel, 
vous donnez le meilleur de vous-
même. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes irrésistible. Sa-

chez vous rendre disponible. Les 
circonstances répondent positi-
vement à vos ambitions déme-
surées.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Du succès dans vos amours. 

Votre énergie est inépuisable. 
Votre charisme vous permet de 
rayonner dans votre milieu pro-
fessionnel.

Détente
D É F I  S P O R T I F
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Aujourd’hui votre 
blogueuse de voyage 
Pamela Renault vous aide 
à préparer un (prochain) 
voyage à Londres. Infor-
mations pratiques.

  Pamela Renault

La carte d’identité. Pour le mo-
ment, la carte d’identité suffit 
malgré le Brexit.
Le roaming ou itinérance des 
données. Le roaming est cette 
fonction qui permet à un utilisa-
teur d’utiliser un autre réseau que 
le sien lors de ses déplacements. 
Afin de favoriser les consomma-
teurs, l’Union européenne a ins-
tauré en juin 2017 la fin des frais 
d’itinérance pour les citoyens de 
ses États membres. Mais avec le 
départ du Royaume-Uni de l’Union 
européenne, cette loi devient ca-
duque. Or, pour l’instant les opé-
rateurs français n’ont pas changé 
les règles, ils attendent la décision 
du 12 avril 2020 pour statuer sur 
d’éventuelles augmentations ou 
pas.

L’euro en livre sterling. Il y a 
plusieurs façons de procéder pour 
convertir votre argent :  retrait 
d’une certaine somme au guichet 
sur place pour n’avoir de frais 
bancaires qu’une seule fois ou 
paiement direct avec votre carte 
bancaire. Certaines banques ne 
prennent pas de frais mais  cela 
risque de changer avec le Brexit.
Acheter des livres sterling en 
France. À Poitiers, pensez à passer 
une commande à votre banque 
car les établissements n’en ont pas 
en stock. Des bureaux de change 
à Londres, vous en trouverez 
partout.
La valise ! Que met-on dans sa va-
lise pour un court séjour à Londres ? 
De très bonnes chaussures car vous 
allez beaucoup marcher à Londres. 
Un adaptateur électrique car les 
prises anglaises sont différentes 
avec leurs trois broches rectangu-
laires. Vous en trouverez dans toutes 
les grandes surfaces en France. Un 
vêtement de pluie, ce n’est pas un 
cliché, il pleut à Londres. Retrouvez 
mes bonnes adresses sur le blog 
lesdestinationsdepam.fr/ et sur 
Instagram lesdestinationsdepam. 

  Détente 
L I F E S T Y L E BD

Destination Londres

Monsieur Jules est, comme son nom 
l’indique, un « Jules », un maquereau 
à l’ancienne qui vit dans un petit 
immeuble en compagnie de ses pro-
tégées, elles aussi du troisième âge.
Jules vit dans la nostalgie de sa vie 
avec Marie, mais c’est le présent qui 
le rattrape le jour où une jeune pros-
tituée venue du continent africain 
vient s’écrouler sur le pas de sa porte. 
Toute la petite communauté de Jules 
va devoir affronter la menace d’un 
réseau de prostitution sans scrupules 
exploitant des Africaines.
Le thème de la prostitution n’est pas 
des plus abordés en BD. Ce qui fait 
l’originalité de cet album d’Aurélien 
Ducoudray et Arno Monin, c’est la 
confrontation entre deux mondes : 
la petite communauté parisienne du 
troisième âge et le réseau organisé 
de trafic de femmes venues d’Afrique 
sans se douter qu’elles vont être 
brutalement forcées à la prostitution. 
Monsieur Jules est un récit crépus-
culaire, avec un graphisme tout en 
nuances, d’un vieux rentier pour 
dames qui doit défendre son terri-
toire, tout autant qu’une dénonciation 
du trafic de femmes.

Monsieur Jules
Scénario : Aurélien Ducoudray

Dessins : Arno Monin - Éditions Grand 
Angle - 88 pages. 

Monsieur
Jules 

Le 7 vous propose une chronique sur 
la parentalité, en partenariat avec 
le portail je-suis-papa.com (*). 
Le cinquième volet est dédié au 
langage des tout-petits. 

Exprimer ses besoins, ses émotions, ses en-
vies… La Langue des signes française (LSF) 
permet à un bébé de communiquer plus faci-
lement avec ses parents avant même de savoir 
parler. Les enfants utilisent plus rapidement 
leurs mains et leurs pieds que leur bouche. Au-
jourd’hui, la LSF est de plus en plus utilisée par 
les parents, les nounous et les crèches.
La méthode consiste à utiliser des gestes-mots. 
Vous allez signer le(s) mots-clés de la phrase 
tout en le(s) prononçant à voix haute. Par 
exemple dans la phrase « Veux-tu manger ? », 
vous ne signerez que le mot « manger ». A 
force de répéter, votre enfant va finir par asso-
cier le geste au mot. Vous pourrez débuter cet 
apprentissage dès l’âge de 4 à 6 mois. Même 
si votre enfant n’utilisera les gestes qu’à partir 
de 8 à 10 mois. Ses capacités motrices et cogni-
tives pour signer apparaîtront au moment où il 
saura pointer du doigt.
Vous pourrez signer jusqu’à ce qu’il sache 
parler. L’intérêt de cette méthode est la com-
munication. Que vous vous compreniez mutuel-
lement. Dès que votre enfant saura prononcer 
un mot correctement, vous pourrez arrêter de 
le signer. Cette méthode permet avant tout de 
développer le langage et la communication. Les 
enfants qui signent se sentent davantage écou-
tés et plus en confiance. Cette méthode génère 
moins de frustrations et moins de pleurs. Elle 
permet de mieux comprendre les besoins des 
enfants et d’y répondre sans tâtonner. 
Dans un premier temps, il est conseillé de 
débuter avec les mots du quotidien de votre 
enfant. Des mots qui sont régulièrement répé-
tés tels que « bonjour », « merci », « doudou », 
« encore ». Au fur et à mesure, votre bébé vous 
imitera et utilisera les signes pour vous signifier 
ses besoins et ses envies. 
Pratiquer la langue des signes avec bébé ne 
retarderait pas l’acquisition de la parole. Des 
recherches ont été menées aux Etats-Unis. Les 
résultats montrent que les enfants de 2 ans 
ayant pratiqué la LSF parleraient même un peu 
plus tôt que les autres. La raison ? Lorsqu’un 
enfant produit des mots ou des gestes, il active 
la même partie du cerveau.

(*) Blog créé en 2011 par le Poitevin Olivier 
Barbin, qui s’est transformé depuis en site 

d’informations et d’échanges, animé par des 
parents pour des parents

Pourquoi utiliser la 
langue des signes 
avec bébé ? 

P A R E N T A L I T É

I M A G E  E N  P O C H E

« Un portrait est bon lorsque l’on ressent l’émotion à travers la photo »
 Marie Gaudin - @la_vision_de_marie

Retrouvez la communauté officielle des Instagramers de Poitiers sur Instagram 
et suivez @igers_poitiers. Concours, sélections hebdomadaires, (hashtag #igers_
poitiers), rencontres, instameets et d’autres surprises sont à découvrir. 

@la_vision_de_marie

@la_vision_de_marie
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Avec l’aide d’un écrivain public.
Racontez votre histoire de vie.
Pour laisser une trace, rétablir

quelques vérités, pour vos proches.
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* Prestations éligibles Césu

J’écris pour vous tous types de courriers :
aides administratives*, oraisons, CV…
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Déplacement à domicile



7 à voir
C I N É M A

M U S I Q U E

Biopic de Marjane Satrapi, avec Rosamund Pike, Sam Riley, Aneurin Barnard (1h50).

Dans la tête de Marie Curie

L.A.F. et Mag & les Bluesmen lauréats
du tremplin Jeunes talents

Marjane Satrapi (Persepolis) 
s’essaye au biopic, à sa manière, 
en adaptant un roman graphique 
consacré à la vie de Marie Curie. 
Le propos est intéressant, mais 
malheureusement plombé par 
des effets de mise en scène 
hors-sujet. 

  Steve Henot

Radioactive s’ouvre sur l’hospitalisation de 
Marie Curie, à l’été 1934. Sur son brancard, 
la chimiste se remémore son parcours, les 
difficultés à mener ses recherches, sa ren-
contre avec Pierre, son futur époux… Toute 
une vie qui (dé)file devant la caméra agi-
tée de la réalisatrice Marjane Satrapi, d’après  
un roman graphique de Lauren Redniss.
Naturellement, le film s’attarde sur le profil 
brillant de la physicienne -première femme 
à avoir reçu un Prix Nobel- et sur sa force de 
caractère, qui lui ont permis de s’imposer à 

l’égal de ses pairs masculins, à une époque 
pourtant peu propice à la parité. Il aborde 
aussi les conséquences de ses travaux sur la 
physique nucléaire, de leur impact sur son 
couple, sur sa santé, mais aussi à travers le 
monde en invoquant Hiroshima, les essais 
dans le Nevada, Tchernobyl… Seulement, 
cette mise en perspective est mal amenée 
et fait plus sortir du récit qu’elle n’émeut. 
Si la volonté de Marjane Satrapi était de 
casser les codes du biopic (en premier lieu, 
sa linéarité), force est de constater que ses 
effets de mise en scène -très visuels- se 
révèlent superflus.
Son long-métrage vaut davantage pour ce 
qu’il dit de la relation certes romancée qui 
liait Marie Curie à Pierre, son mari. Avant de 
s’aimer, ils se respectent, traitent d’égale 
à égal, sans le moindre rapport de domi-
nation. Et y voient l’opportunité de tirer le 
meilleur d’eux-mêmes (en attestent leurs 
découvertes scientifiques). Ils découvrent 
finalement la formule toute simple d’une 
alchimie.

Initialement prévue samedi, la finale du 
tremplin Jeunes talents de Vouneuil-sous-
Biard ne pourra avoir lieu en raison de 
l’interdiction des rassemblements liée à 
la propagation du Covid-19. C’est pourquoi 
l’organisation a décidé de récompenser les 
vainqueurs des deux demi-finales, à savoir 
L.A.F. et Mag & ses Bluesmen. Ils se par-
tagent le prix de 500€ et bénéficieront de 
tirages photo de leur première prestation. 
De ses initiales, L.A.F. s’est lancé dans le rap 
à l’âge de 13 ans -il en a 22 aujourd’hui- et 

possède déjà une petite expérience de la 
scène via son premier groupe, l’Harmonie 
Tiersse. Depuis deux ans, il se produit aux 
côtés du beatmaker-guitariste Sylzy et du 
scratcheur Finzurb, avec l’envie de « profes-
sionnaliser (leur) projet ». Ils ont aussi été 
retenus au tremplin d’Yzeures’n’Rock, le 13 
juin prochain. Autour de la chanteuse Magali 
Gadroy, a vu le jour une formation de blues 
et de soul. Un jeune groupe au line-up plutôt 
mouvant, originaire de Ligugé, dont c’était 
l’une des premières scènes à la R2B. 

TÉ
M

O
IG

N
AG

E

22 le .info - N°482 du mardi 17 au lundi 23 mars 2020

Maxime, 29 ans
« J’ai été agréablement 

surpris, car je ne connaissais 
pas forcément bien la vie de 
Marie Curie, hormis son prix 

Nobel et ses découvertes 
scientifiques. Cela m’a per-
mis de découvrir la femme 
derrière le nom, c’était un 
parti-pris intéressant.  »

Erwan, 19 ans
« C’est un excellent film, qui 
réussit à expliquer à un néo-
phyte des concepts parfois 

très compliqués, notamment 
grâce aux effets spéciaux. 

C’est très visuel dans la mise 
en scène et le montage. On 

s’éloigne ici du style habituel 
des biopics. »

Adrien, 20 ans
« La musique est incroyable, 
le montage très symbolique. 
C’est un film engagé, sur tous 
les fronts, naturellement le 
féminisme. Je ne sais pas 
à quel point il est fidèle à 
la vie de Marie Curie mais 

cela m’a donné envie de m’y 
intéresser. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

L.A.F. 



Assise en tailleur sur le tapis 
coloré de sa salle de yoga, 

sous le regard bienveillant de 
son Bouddha, Karina Doux parle 
à voix feutrée, comme pour 
atténuer son petit accent plein 
de « r » roulés. Une douzaine 
d’années après son arrivée à 
Poitiers, il continue de trahir jo-
liment ses origines. « Je suis née 
à Grozny, en Russie », précise la 
professeure de yoga de 62 ans. 
Enfant, elle a également vécu en 
Biélorussie où son père ingénieur 
pétrolier a pour un temps em-
ménagé avec son épouse et ses 
deux filles. 
Lorsqu’il a été muté en Algé-
rie, Karina, l’aînée, est restée 
pendant deux ans auprès de 
ses grands-parents avant de 
poursuivre, à partir de 1973, des 
études d’ingénierie à l’Universi-
té d’Etat du pétrole et du gaz, 
à Moscou. « En mathématiques 
appliquées », précise la scienti-
fique de formation, peu portée 
sur les mathématiques pures. 
« C’était une époque insouciante. 
Bien sûr, la société était fermée 

mais les relations humaines 
étaient plus faciles, il n’y avait ni 
pauvres, ni riches, pas de jalousie 
entre les gens... Et dans la Russie 
soviétique, chaque parcours était 
écrit. » Les choses présentaient le 
visage d’une simplicité rassurante 
pour la jeune femme, qui a com-
mencé par « travailler comme 
ingénieure-informaticienne dans 
un institut militaire ». 
La naissance de ses deux filles a 
momentanément suspendu sa 
carrière, poursuivie ensuite dans 
le tourisme, un secteur fraîche-
ment déverrouillé par la Péres-
troïka. Karina a ouvert sa propre 
agence, Nordway International 
Company, et, par curiosité, en 
2002, s’est portée volontaire pour 
être famille d’accueil du tour-opé-
rateur Eurofamille. 
Le premier touriste à franchir le 
pas de sa porte a été... Daniel, 
son futur mari ! « C’est le pre-
mier touriste français que j’ai 
vu de ma vie ! s’exclame-t-elle 
en souriant. C’est un vrai hasard 
de vie. Il était venu à Moscou 
avec sa fille, qui apprenait le 

russe. » Une nouvelle fois, les 
yeux de Karina s’embuent. « Je 
suis émo... tionelle », confie-t-
elle à la recherche du mot adé-
quat. Emotive donc, déterminée 
également. « Je sais ce que je 
veux. » En témoigne son instal-
lation à Poitiers, en 2007. 

2002-2007, le temps d’une 
longue correspondance, émaillée 
de voyages, entre Karina et Da-
niel. « Pendant ces cinq années, 
nous avons visité Saint-Péters-
bourg, les Pyrénées... Nous nous 
rencontrions par-ci par-là. » 
Jusqu’à ce que Karina déménage 
à Saint-Benoît, au cœur de cette 
culture française dans laquelle 
elle avait longtemps baigné.  
« Ma grand-mère avait tous les 
volumes de Zola dans sa biblio-
thèque, Dumas aussi...  Person-
nellement, j’ai lu Balzac quand 
j’étais étudiante. » Ses parents 

avaient également rapporté 
d’Algérie « une grande sensi-
bilité à la culture française », à 
travers la musique notamment, 
« Dalida, Enrico Macias... ». 
Désormais, « environ une fois 
par an », Karina fait le chemin 
inverse et retourne dans sa Rus-
sie natale. « J’ai mon petit-fils 
là-bas ! » Edouard, 6 ans. « Mon 
père aussi s’appelait Edouard », 
glisse-t-elle avec douceur.

« Le yoga,
ça change tout »
« Les deux premières années en 
France, j’étais passionnée par la 
découverte. Pendant deux ans, 
j’ai appris le français à la fac 
de lettres. Cela s’est compliqué 
quand j’ai commencé à chercher 
du travail. Dans un premier 
temps, j’avais pensé continuer 
à distance, mais c’est difficile de 
vivre dans un pays et de travail-
ler dans un autre. » Karina s’est 
donc tout naturellement tournée 
vers une passion ancienne, 
le yoga, découvert alors qu’il 
n’en était qu’à ses prémices en 

Russie. La yoguiste se souvient 
encore d’« une visite de B.K.S 
Iyengar à Moscou dans les an-
nées 80 ». Elle a aussitôt adhéré 
à sa « méthode de rigueur », est 
même allée jusqu’en Inde pour 
l’approfondir. 
« Le yoga correspondait à ce 
que je cherchais, pour garder 
un calme intérieur malgré les 
événements de la vie, pour être 
capable de maîtriser son corps. 
Lorsque j’étais plus jeune, 
j’étais très... dispersée, j’ou-
bliais des choses. Le yoga m’a 
aidée à rester concentrée. C’est 
quelque chose de très profond, 
ça change tout, assène-t-elle. 
Et puis je m’étais toujours dit 
que je l’enseignerais un jour. » 
Karina donne actuellement des 
cours au Cercle laïc poitevin, à 
Poitiers, mais aussi à Vouillé, 
Champigny-le-Sec, Naintré... 
Si elle a réussi à convertir son 
psychologue de mari ? « Ah 
non, il n’est pas convertible !, 
s’exclame-t-elle. De toute 
façon, c’est bien que chacun ait 
son espace. » 

Karina Doux, 62 ans. Russe. Est née à Grozny, a étudié et travaillé 
à Moscou avant d’emménager en 2007 à Saint-Benoît. Dans ses 
bagages : la passion du yoga.

  Par Claire Brugier 

Yoga goût russe

« C’est le premier 
touriste français que 

j’ai vu. »

Face à face
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*Offre valable jusqu’au 30/04/2020. Tarif public conseillé en date du 02/03/2020 des XC60 Recharge T6 AWD avec remise par rapport 
au tarif public conseillé des XC60 Diesel B5 AWD à finition équivalente hors options en date du 02/03/2020. Dans le réseau participant.
Volvo XC60 : Consommation en cycle mixte (L/100 km) WLTP : 2.3-9.0
CO2 rejeté (g/km) WLTP : 54-205.

Le Volvo XC60 hybride  
rechargeable est au prix du diesel, 

jusqu’au 30 avril*.

N’attendons plus pour évoluer.
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